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Près de la Croix, l'Ame navrée,
Se tenait Marie éplorée,
Lôrsqu'y pantelait son Fils.

Un glaive aigu l'a transpercée,
D'angoisses elle est oppressée ; 0
Ah I quels sanglots inouis!

Et quelle douleur infinie
Accablait la mère bénie
De cet enfant adoré !

Frémissante, exhalant sa plainte,
Elle contemplait, mère sainte,
Comme il était torturé

Qui pourrait retenir ses larmes,
Voyant en proie à tant d'alarni
La mère du Christ mourant (

Qui sans une douleur amère,
Du Christ contemplerait la mère(
Pleurant avec son enfant ?

Pour de coupables créatures
Marie a vu dans les tortures
Jésus meurtri par le fouet.

Elle le voit dans la détresse,
Ce doux objet de sa tendresse
Expirer sur, le gibet.

O mère que l'amour consume,
Remplis-moi de ton amertume,
Avec toi je veux pleurer.


